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ecttc ;innée ûnccrù r l-c naxiaun e" été fait pour que
tous 1e s nc:::brcs c'1. c 1r" Cortl _unl.ut é r_icnt à leur clispositicn un cr,,ntr,,a,rintérêt; nous rï(.)ns l,a.interu. ,l-c p.rinc;nc 4r'to :;l-'u",r- t,sur 1c l-ieu
de trav:,.r.t-, c ! yr.i1d:irr; J-es h--urcs c1e trrir,ilr' , seul principe qui per-llctte à ch.cun, sans effort p.irticul-ier, clc s;inté3ràr clani un groupe ,à ccndition d.ta.voir ^.u ninlnun l-c d.isir dc co,..p]JtJr scs eonn-.iss.)nccs "

ni.ns J.c rapport dractivlté c1u Scn,iee Social d.e A957 tje signrlai une br;issc d'intérê-b pour 1cs â.ctivitds culturcl-rcs, cons-
t:.tée _à 1e, reprise droctobrc 1951? il- p.ràissait dviclent que 1:, situa*tion écononiquc ct Ics nod-ifica.tions dc rép:-rtition soci:.ie y étr:ientpour quelque chosc.

Réaction bicn hu:r.i_ne , nr"is clui ne ticnt pas dcv:rn;
1e raisonneraent: la sltu*ticn écononJ-q,o- -, fc bc:^in cu 1ô dési-r deculture ne sont pe"s dépe ndarnts l'u-n de lràu1;rc du frLit quc tous 1es
raoyens_nis à la di-sposition d.cs ozoaracles sont gratuits-(ces a"ctivitéssort nême encouragécs ilat éric l-lc r:e nt aussi- bicn-que 1c siort, activitéqui est, de Ioin, la plus pratiquéc).

Sur un autre p1an, i1 rppara.it netterent que Boimonda.ureste un centre dtintérêt intcrnationall, ct cela. nous ne 1d sentons pas
suffisanment .

Ic dernicr conll:rés international pour 1a Recherchesociologique en est unc preuve, 'u nêne titrc que 1es nornbreuscs vi-si-tes et stagiaires que nous reccvons const:rnrie ni.
Boinondau, tout cn étr..nt unc cntreprlsc clui tourneet, nous Ie savons tous, querquefois avec cles d.iffiàurtés, restc un cen-tre drexpérience; crcst pourquoi nous clevons vei]ler à soâ fonctiônne-nent, nux-essais que nous tentons sur clivcrs plans et qui nc sont pastcujor.rs cies réussite s. f,e s seufs états dc f:,-it d.e ra $ropriété coilective, de ltessai de gestion cn c ot:1i,lun e t des poss.i lri:_:.iés'ae 1ibérationculturel-fe pour 1r c1:..ssc or_rvrj èrc cloivc;.,, 3tre dcs r,r.rument s pour nousserrer les coudes .
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P. XONGIIY

Notre ascensicn n'est pas aihevde, 1a
vérité de demain ge nouruit d.e lterreur
dthier, et Ies c o ntraclic ti- ons à surrnonter
sont 1e terreau nême dè notre crcissance.
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. ROYÀUUE-IIII nE Gtu.NDE BRX!.GI[E, puisquc te]_ estl uo., ,,o",exlct et qul se clit en anglais, rnited Kingclcn- crr oü re nom de u.K. îi.mede notre clicnt
Nos servlces ctIinformation ayan* signalé dans'Ce. rcyâuneune actlvité .diplc n:,tique 

. 
intcnse- dè 1.. p.,it an lI ""rr"orr'"nà", ,rà.,."étions obligés cl r i..ll-er voir sur plrrce ce qui se passâit d.ès la fi_n hôutet voici 1e conptc-rcndu annoncé dans 1e précéaeàt bulfetin drirforma-ti.ons.

Çonne tou jours i1 pt"r,rr,,:-t cn arrivant à IOIiDRES, 1e moisd:+Qu! hiy'pouvait rieri et por" ürr" fc,is on se c(,nsor-u.Lit en se disant quecrétait gén-rat. pôur êtrc ôx'rct ljour.ns quc rc sorcii "";;pp;;;*ï; 
=--

jour du départ: tcute ltl*nglcterrc étarit cn fôtc !

cettc introcucrion sans intirôt étart ccpe nchnt cbligitoircpui-sque toute conversa"tip.n anglaise, se d.oit cle ccrinencàr pâr quelquesconçidérations sur 1e tenps dü ;cur.
I ln ce qui ltoaô soncerne on enchaine sur 1es avantages ducfim:,t de Va]encc: pour e,x, crest Ie nidi ct rien que Or"" p."fEr"Cü*fcur donnc 1e sourirc ct çà nous clcnne du prestige. -

I{ctrc publicité éventucll_e c1ans. cc pays tiendrait conptede ce facteur irrrportant

Quant au climat politique _cfest la preriière fois que jevois des Ànglais prendre ]zi tr'çance aü sérieux. 11à pe;s;nt-,1o" , .roo" ,ror"
3*_I_il tr:uvé J-e 'right nan,, evec Menctès-France cluriis àppefïunt tous"lviister Francerr (crept plus rapidô et on voit de suiie àà q"oi'ii-";agit).

ils nous denandcnt scul-"r.ie nt cvcc ironic si nous saurcns
1? S"Td?I un peu lfus longtemps quc I,s autrcs, ',civL hixx " " 

f-, ""ui"'^"disent-ils; exiression-blen côuri,.nte et qui se tractuiraii- t p;" près par"lcissez-lui le tcr:ps de tentt-r s.r chancJl

âl

Ê



l{endès-Francc cst efficace et c'est la reriscn de 1a sympa-
thie que Lui accorcl-ent 1e s .:néll( -se"xr)ns . S ' ils scnt plus exige ar.nt s clue
nous sur 1e pJ.an Ce Itcffica"cité, i1s sa,vent âussi ôtre pfus patients.
Un programne nrest fixé quravec 1es déla.is nécessa,ires et nous evons pu
le ccnstater chez n.ttre cl-ient linex.

11 y a un pe u pl-us cl tun l'n lc Crire ctcur ge néra1 était
linogé. la Scciété U.S. îir:e qrri dirigc ltcnsenblc du troupe envoyait
alors à ltusine de Dunclc e un nouveau directcur pris al."ns 1e pcrscnnel
U.S. avec nission de rcncttrc de f' rclrc dans La naisr;n.

5n Décenbre 55, 1'usine sr;rtait 8O.OOO Hontrcs par rois.
nn lrôut 1954, Le. prcduriti-on atte igna-it I25"000. Itission acconplie, 1l
homne en questicn retourne aux Et::,ts-Unis.

' Entre p:irenthèses, crest unc circc,nstrince très intéressan-
te pour nous câr. nous aurc.ns t:'.intunant un Llli j d,lns la pl^.ce qu t il
s,r agit clc conquérir.

En cc qui concerne nos rapports con,-',erciaux avec cette
naison, 1a r.,ôme concluslon srlnpose. Il-s exigent nais iIs savent atten-
dre. Âu lieu de se fâehcr et do tr,ut arrêter tant que ce ntest p3.s exac-
tement conforne à l-eur d.enanrle, i1s acceptent en g8néra1 fes solutions
de transition.

En définitive, ce tte
mcnCe fournisscur et client.

attitucle est paye-nte pour tcu-t 1e

:

Depuis T0 mois que nous feur livrons fa B.JI, i1 est éton-
nant dc voir l-es progrès ré^.J-isés p..r ce r,iodèle. rr.u tlt;.f if ne n"us
côute pas plus chdr actueflcnent clue les prenières boites fabriquées
cn Décer-brc !J et pcurtant 1c prcüuit est IOO pour ccnt supJricur p1r r
rapport à Itutilisnti;n que 1r -r'rbrique. cr:ii en f ..irc.

Ctest cet état dresprit particulier qui donine lc travail
que nous avons à faire dans les contacts avec ce ciicnt. chez fes terni-
neurs -français, iI ntest pz,"s rarc de 'se faire "enguelerrr , à Dundee on
nous,demande des engegenents fernes sur te,f eb ter'pcint ét on écha.ngeles eJ-ements de rccherche of de scluti_ons.

loutcs lcs cldci-sicns sr:nt suivics et controlécs et crcst
seulenent quand on nra rien fait ou quand on revlent en arrière que 1cs
choses coramencent à se gâter.

?our,ôonserver ce débcuché naintcnant essentiel à notre
{qulllbre de coL:mandes, c?est donc lteff.rt de toüs qui est lndispensa-ôle; r.,es lnstructi,ons doivent être suivies à fà l-ettre, 1e eontrôi.e cloitêtre réguli-er. Discns-nous bien que chez cux rien ne pâsse inaperçu.r1s se.vent e'laisser pâsser" certains d,'fe,uts riai s cteÈt un. auire affaire.
Quand on a 1r chance dra.voir un clier:t rvcc luqueI on p-ut toujours slexpliquer on est aussi obl"igé de ne ja,ais fe iouler. ô, orro bàisse dequallté sur nrinporte quer point du iravail de prcduction, surtout si
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elIe pàsse lnaperçue chez nous, crest roul-er 1c cllen!.
. Certeiins dir,rnt peut-être clue Ie sl-ogan cst usé, je crôis

au côntrairc c1uti1 est p1u.s vrài q.*e ;ana"is : "1a qüal_ité clépend dutravall c1e tcus". lrétancheîté ne vient pas drune étude senÀationnellenl drune- nachine plus perfectionnée, ni Cu fcurnlsseur cle telfc ou
te11e pièce cldtachéc

If f r,ut un pe u de châ.que. rlais
de précision, dc rJgulr.riti.

' lrétaneheité, crest le résu1te,t ct run grancl nàrrbre. cle fac-
teurs qui traduit en pourcentagcs 1à tci_ aes gr::nds nonbres.

Et d."ns .ce dorraine on nc fait pas de r:irrcles.
Chacun.dt.entre nous est à son poste; f ru4 des factcurs

de cctte opéra.tion et l-cs chiffrcs qui t, us i"i ;o"r= ur".ilsrr"rrt "r,1es rapports clc contrôIc nous donncnt 1a veleur. cle nos effcits mls en...............-comlunau!e.

surt. ut bcar,ucl up dc s6 ins ,

. tr ' ,

R. le Yarlet

F

0ecacles a
et nous y

DU 2,1 AU

2/rÀourF,TÀ Ile FO,T.l

_ ,.t . Cqtto . exposition qui a toujc.,uis unê très grancie inportanceporr-Ies nilieux horlo§ers a cbtcnu dâvantage de succ.éÀ cluc lds années
.précédentes seft,n 1es ôo n:ptc -r:cnclus crcs ,"r.oà" horlogères'ai1e r,randes.Drailleurs nous l-ravcns constaté nous-r!êmes du fait qu'il nous était
impossible cle ocntâcter ncs clients de pforzhéin qui expcsaient touslà-bas. Ces gens-1à étaient très cccupés ct ce qrli fnit-ponser que dr
inportantes affalres ont été traitées.

-7 -
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jivoc Marquise t du. Bélier, nc,us nouB soL.ILle s tràs rr,.pidencnt
fai-rÇ un vryage "éclair,'r à cette Foirc hcrlcgère de Fràncfcrt
aÿons simpl-ei:rcnt prissé 1a jcurnée du clina"nchc 22 !ôat,



Malgrd unc pluic fine ct fr^iCc, bc.ruc up r'c visitcurs
(que Ces gené du nétier) étaient venus ce di-ranche, ct ce nrest pas sans
peine que nous avong pu visiter et regarder tlutes }cs vitrines, au
noins'cclles qui lcus in éressaient pàrticull-ère.r:cnt au pcint clc ÿue

..ttnouveautétt. :

Sur fe pl-..n (lc ccs i'n. uvcrutJs" l* "r.pprrt 
plus d.ltlitlJ

a été fcurni à le Varlet, Éiussi ."vons-nous raLtassé }e trâ-xlüun cie catalo-
gues-prospectus etc.. pour informer au nieux nctre sèrvice colrl,crcial,
ce qui clevra donc ncus pen,ettre cle suivfe 1tévolution dans la bo j-te d.e
ncntre, et nous faciliter à faire
c].]-cnteJ-c

' le nodèle qui a actuelleraent beaucoup cle succés ct que
ncus voyons dans beaucoup de vitrines est une boite genre II.IB4, sous
cliffércntes foraes, r"ve c quelqucs facettes suppléi:rentairr s, dans itiffé-
rents C.ianètres,, pour callbre 8 f jusgutàr.r calibrc I2..

le boite c:rrréc (àe fc,rrrc) nals en ét-,nchc rpfait qQ.n..?ppa-
lri,tion, on se clenande réeIl-enent si fa clientè1e va stcrienter vers ce
genre de boite ou si el-l-e naintient le boitier rcncl qui est ',d"e node"
à lrheure actuelle.

', anx grandes cxigences de Ia

qETOUR Pi'iR IFORZHEIM

De ce voyage, nous avons profité pour pesser à PFORZffiIM,
et pour régl-er quelques affâires auprès de certarins f c,urnisçeurs I nous
avons rru égalellent quelques clients principâleilcnt, 1:;-'haiscn îII.{EX.

Pour ce clicnt îII,1EX r cn effet, qüelques'nlses .ru poiht
étaient nécessaires concernant l-e, courre,nde de 5OO boite s réf . 3LOO5
( nouveau ncdè1c acier, avec entre-cornes carrées, pcur ,., nnr"Àé dt-
Xxtrer.c-Orient ) . Pcur c€ttc eff:riTc qui cst.asse ; adlicrte ct assez clif-
ficile à rdaliscr du point de vuc "lndustricl,i, :du f :.it Ces outil'1ageb
spéclauxrdes- ctélais c1e liÿraisons très ôoürts, 1â Cor.u:unautd falt appel
à tous 1e_s conpr.gnçns ç1ul auront à effectuer âes opérations sur cette
nouvelle boite. Nous denandcns d.rrnc à tous dc suivre strictenent tou;i'es
1es lnstructions concernant cette affaire pour nener ucette.prer:ière
conriiand e jusqutau bcut et dans les riei1leures cond.j-ticns.

'Nous nravr ns actue 1f cr.rent quc 5OO pièces en corylande, mais
nous rrous signa.lons clue J-a comnande totnle est de 5.OOO. nonc, ccla yaut
1a peine. ce qui est égaleLrent très iuportant, creet que nous devons four-nir les 200 prellèrcs pièccs fc- B Octcbre,.et 1cs JOO autrcs le Ig Octc-brg, du f a.it que notre clientr eui a dé3à f""it prolcnger s.,n accréditif
drun nois, devra enbarquer les ncntrcs conplèteÀ fe ,ô Octolre, dernier
dé1ai.

Mettons donc ti-,us toute notre ne illeure vc i-onté !
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FOI rïE DE LE l,"Z)
V.us save z cluc l,{i:,tra.s c'c uoi-rlô.ie s..mLc s allés 1à-bas.

Quelques inclicaticns vous ont Jté cc,nnJes à ce sujet.

Uu.rtr^.s cst pj.rti ,-vcc l,ttsere z. î4.L-,.,et.e lvcc Rcbcrt, du
B61icr, e t avec Cjirruzc . Nous '.vr.ns clcne trv;iill-J e n clcux dquipcs, cc
qui. a pernls de v<,ir 1e pLu.s de ch'.'ses possible.

Ccn;,e vcus le savez, ncus avons cle
sur ces ne.rchés cle lrnst qui scnt cor:p}étenent
nous avons .lrhabitude c1e prospecter ici.

T,ta" ccrncurrencc est presque nu.11c puiscluren lrlleragne
Orie ntale, 11 nrexiste que cl- eux na.nufacturcs d-'horl',gerie qui sont :
RUHIA et GII"SIIUTTE .ÿec Lr.ne prodLuction rcspective c1e 50"000 et 20'000
montres pa.r r:ois " i.{ais àrrant de prendre conta-"ct avec C"e tc11e s naiscns t
beaucoup cle d.ér-a"rches sont nécessi,,ires: auprès cles connissicns spécia1i-
sées pour notrc article, ct auprès des irrgirnisi:es c,fficiels d.e lrEtat
qui décident en .'l-ernier lieu sur l-e r:ontant tctaf erffecté à telle ou te]-
le inportati-cn.

Matras a clonc sr,,i-ri de tràs près toutes ces opé::ations
qui, nous 1 | espércns, n..us se ,'orL f eL.rorables .

De notre côté , nous .."ycns sinplenent ccnt:icté toute s l-cs
délégations officiellcs des Dér:ccraiies Pcpul:rire s, d.e la Russie, de 1a
Chine etc... Pcur tcus ccs p::ys 1es problènes sont fes nônes clue ccux
do 1llr.J.leiragne de ltEst "

Néa:::noins un prclricr travaiL e st f ait, ct ncus conptcns
bien poursuivre tcutes ces :.f f e-ircs, 1,. ce surjet nou-s avons cLéJà envisagé
un voyage .:r, Paris p;rt: effectuer diverses cléi:.,1'rche s 

"

Signalons ici cl-ue la Russie cst principalencnt intéressée
par lrinportation de nachin;s pour la fa"bricati-on drhcrlo6;erie .

En ce qui concerrle le stand du groupe françe-ii-s qui a expo-
sé à cette tr'oire, ncus pensons quril dtait fcrt bien réussl: stand tcut
à faj-t classique avec cleux grancLes vjtri ncs, à 'gâuche tous fes noms d.es
différents nen:bres do- groupe a-rec des échantil]ons cle leurs fabrications
respectives, à clroite un 6Jrand tatrleau de Paris avec présentation rle
quelques nontres conplètes, enfin à 1:extrême-droite, fa nontre '' HII{IILÂYÀ{

Ç

9

très grandes possibilités
différcnts de ceux que
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de trrP, nontre éta"nche posée clans un nagnificlue bassin avec jet clreauentcur,j Crun inposant nr.ssif clc flcurs.
,:

Sur Ic plan hur-r,.1n, j tai cu lr ,.,ccaêion dc discutcr a,vccquclques perscnncs et .cle cc f.it ji.ri gardd quclques inprcssions pcrson-nel-les, ceux clui seralent 1ntéressés pa.r cetie questicnl peuvent venir
en d-lscuter avec ,loi car ces questions sont trop conplexeÀ pour être
exposées de façon valable c1ânÀ Ie ca.dre de cet article. -

, En conclusiôn; nous sonmês ro"rintenant en bonne position
pour trav'.il1-er sur ces débc;uchés qui ouvrcnt dc nouve l-f es perspectives
de développeraent éconor:ique à Ia. Cânnunauté.

. Pcur réussir lex exigences de qualité et rle dé1ai sont
ce'pendant très clures et le's conditions pi"rtiéu1lères des passa"tions de
command"es demn.nd.eront pârfoi"s un gros effort cle tréscreriè.

À nous d.e j ouer ! !

K:robl och

-fo-
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- POURQUOr l, OPlrzu,îroN *BULLDOZER"

lit.r,. ?l,S EU DE LliliDEii/:.Il[ -

Un i:rcblère qui airrre lait à rluellues ccn:;rentzires .r"e !:-r
son actu.:litJ perrlirneirte, ctest blen celuj- clu terrein Jouve sur 1eçiue1
ârLrrÉli t du s'id.ifier (s, n in-,ugur-.ti, n llevr:;it clj jà être un s:,u.venir),
ce stacl-e coi:u:runautaire enc()re en voie c',e i:ro jet.

DONGUY et COURTIiL ont blen voulu clonner :':utrlienr' leur
point de vue respectif su:: ce stâCe à ]'ita.t -: rel,Drÿcn,

î(:us Ceux, en (tes tcrlres il.t,rf.,is clifférents, tracluisent
en.:f a"it cies cliff ieu,ltés'que pers, nne n'ignore , ex -rinent àes déceptions
étalent un na.le"ise tlui sô ""trno.r" Cans cette initiative sr:ciale, tcut
siriplenent p:lrce que sz" rézli.sz:l:ion exige un enthousiasne coll-ectif clui
nr existe 1lus .

Sans être rlraccorcl sur t;us les ;roints a-rec COLF"Tfl,.l, je
tiens à le reriercier ,,u non Cu cc,nitd C.u rét'actir.n ciu "lien" plur 1a.
franchi-se et l-e courage c'L e ses ciécla"rations.

Dans une pdriaiie oir ltesprit critlque d.es ccmp..:1ltionsi seIable en sorlleil (bien ç1u'il ait retrou\rj une p:"rtiecle s.L vigueur lors
cl tune récente a.ssenblée génirale ), if est bon C,e voir rlans les ccfonnes
du lien une prise c1e positlcn :rus;i netie sur un lrrblène ccncernant
un :'.spect ce 1r vie L e f rentre j. rise .

. 
Je suis en partie il r:,,-cccrcl a.vec Ie à r11sL.ns Ce COURTIAI

et DONGUY, r:liscns qui fcnt que 1e lrerri,Lin Jr.,uve fera.it ]es clélices de
cet :nin-I si cher à BURIL;JI ; je 1-* s.ris ;.r.ins .rvec lcurs c,nelusions
(1es mienncs leur epprr. itro;rt nJ6rtives ..rce iiutà non ..vis1 e 11ç"
ne S I inscrivent prrs tLer,s l-es pcrsl,ectives humaine s ilans le caclre ciu n:on-
de oùr nous v iv.ns .

Si f es cc,i,!a6ncns ne sont Lrtus f e s : ô ',es, çà n'est pp.s
eux qui cnt changé, nai_s leurs ccnclitions cle vie.

leurs ccnlitlons i,,e vie ont ah;,,ngi, AVec el]es leurs
préoecupaticns. la ré:.11tJ c i:ri:it ir"l i ste :a pris ie riessus sur 1 riC.éirlisme
comrunaut'.ire, :vtrc efre L: u-r s.n e..rtJ,:c Lté r.i-cticn s..ci.Ll_e, de nig:-
tion hu.la-ine .

Da-ns la scciété ol) nous viv.:ns, ulte c lf ectivité conme
1a notre ne peut pas réscuclre tcus ses problèL.res, à e}le toute seule.

, 11 arriÿe un nonent oir ses resscurces sont insuffisantes,
ses cLr.arges trop lcurdes.
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les rdalitis écr ncmiques se faisant plus clures pour
notre entreprise, nctre stancling cle vie a l-ui clinlàui.

Pour nieux ne f ai-re c. ,r.:ilrenclre , i e vouc.,rr,l-s f aire un
à pa"rté tcut en resta"nt clirns 1t vif clu sujet. i ,

Prenons 1t cxenl:1e c'Le ll: reconstructicn ! . . .

nst-ce aux ouyrieïs à constmire eux-nênes, de lc,rs
llropres mains, l-eurs n:Liscns, clquancl un gouvernenent ref use depuis f0
ans, les crédits nécessaires à Ces lnstallations c1e vie, qutil souhai-
te vcir utilise.r:.à cles oeuvres c1c ôestruction.

. hjoutez-y }e systèr:e "Cltst(,rs" qui est 1a- ndgation clu
l-oisir et c1u rcpog clu tr-vr.ilfeL:r.

tra fcrmule H.tr.lii. n,est-e il-e. pas née clu refus c1u gouver-
nenent drappliquer une pcliticiue profcnde çt durable C.e. la ccnstruction
de logenents.

Sport èt 1t.6'er-,ent ="o1- r:1"" prc,bJ-èri:es d rXte.t.

Il- en est c1u si;ort c c r.t;;te clu l-ogerent; tcutes les aeti-v1-
tds hune-ine s ne ]leuvent se dévefcpper sans b:l"ses r:atérielles sclicles.

Bien sûr, cue l-e g( uvel.nement souhaiterait voir tous 1es
ouvriers c1e France iriocher leurs n:riscns et leur stacle !... penda"nt clul
i1s, f eraient çà, ils ne 1:e nseraient pas à revenclique:: ! . . .

ftevenons à Bc ir,rcnc'.,.u pour r1i re t,ut en f ri t., I I ictéa} qui.
stét-,lt forgé ôhez les conpaghcr.s et iui, si p:.ssrgire r_,int, e.vait perr_is
de réaf iser de gra"ncles chc,ses, s t avérÀit bien utcpique, p,,,rce c{ue ùai-
gnant dans ce contexte soc j-e,i cir:nt jrai plus haut-tenté ile faire fe
-Yr\rv!u.

Cet i,..,,rI donc les conln€.nons lt( nt .rbéLn,.onnü ! . . , ILs nesont plus convaincus clue cle consacler de l.eur tenps de feurs laisirsà construire un stade pourrait iLr,Jliorer leur scri dans lravenir !...

Quc c' teffr.rts cr.l-lectif s, riue cirinirlatives ,rài,.nt""ir"set dJsinteressis ntc.nt-iIç p-.s JtJ les'aüteuré !...It cela nra pas
empêché leurs salaires rie clir.inuer, 1i.. senai.ne de travail se proionger,
1a vie cLe clevenir plus c1ure,rrr !I u§ Q r.,tt e .

Construlsons notre stacle Jouve .rvec 1es noÿens que
y9ulra ! . . Pour ua part, je ne vois pÉ,,s clrautre noyen qué celui
d.ébloquer une somine clrargént sur 1e iuclget social et destinée àune nain clroeuvre qui sc char5lerait cie ia réfection du terrain.

. Voil.à pourquol 1 I opcraticn Buf f dozeri n' i,:. pas eu de suite.

lrcn
cle
pâ.yer
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la solutiôn pcrur 1es ouvriers C,e Bcincnr-au, crest draller
dans 1e sens cl.rune a"ctic.,n plus veste pour elpuyer la lutte entreprise
contre une politique c1e réaction soc.iale qui se tfcuttr clu sport c onure
c1e 1a cul-ture i une a.ction qui trouverait sa. raison cl.têtre dans 1es
perspecti-ves de lutte du Eoncle ouvrier.

avis.
plus belle cies activités social-es qu'il scit à mon

R. P]iGON

QIIÀîtx I}LESîrONS:

IEIIX POINTS 
'T 

Y{IE

la

DONGITry que ce problène préoccupe fortenent, ct COURTIÂII
anima.teur n! I.du nuscle c <.r rcnuni: ut a j- re étaient les p1us, qualif iés pour
'donner l-eur.pci-nt C.e vue sur ôe prcblème.

Vcici clonc co:ï,iLnt i1s c,nt rdronclu à ncs clucstions:

- PoüRRIEZ-VoUS NoUS DTRE POLIRQUoI tE STÂDX DU TERR.TIII{ JOUIU EST A
l.lETAl I'ABA]{DoN, SÀ RXAlfSJi,lIoN XSI-EIIE ],BA1\DONNEE, DâNS QrmlI,ES
CO}TD]TIO}IS }3VJ.Tî-ON IE REÂIISER ?

D0NGUY. - .._"Sl le terrain de spci-t envj-se-gé pour. la Conr.-uneuté p:,,rait
à Lrétat dtabanclon, ctest que nous À'avlns lss probablenent pris

. 1a bonne néthode. Drautre part, nôus nravons pas suffisannent
senti que crétait NOTRE terra"in. la réaf is::_tion prélue cl,cvaitêtre obtenuu.p,,r, oi-@-I!_gpæg!.8, sur un bièn coltectj_f0r, n:i1gré cértains rapnels-Ar îCrluf pe Sports , i1 y a eu très' peu de vclontaires.
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CCLEîIAI - . .ttJq te rép;ncls, puisclue crest une encluôte, lvec 1a. plus
large lcy:-ruté sur ce fe.mêux problène du terrain Jcuve.

Peut-ôtre f oisser:ri-je quelques personnes, ilais clue
rreux:-tu, on ne peut c,;ntenter 1r f il-f c et lir raère

' Je i)ense avr.'ir tcute liberté ltour tc Ie ilire, et au pire
j ren prencls cluelques re s pr;nsab ilités .

Bon ! 1e terrain Jcuve, tl us, l-e connar.issent. .personnel-l-e-
rient,. je pensais y faire de gr:rncleS choses. le bul1c1c,zer avait
été an heureux cldpzr?t, quelques éqù1pes 1e nrirdi ircurrai-ent faire
,1e, reste, raai- s trop c-l-e cnpains se Scnt c,bstinénent refusé à y
apportetî leur cc c.;ürs . le tràveLif ntavrinçr"nt pes , i]. y â eu
dércral isa"bion, et: jtai t'iû ::rrôter ces pràr,i-crÀ ciups ir_e. picche
clul aurrLient pu fa,iie 1e .trr,rvr:i1 ",r"" 

pio" c1e bonpr3hension, pour
une réalisati-c,n bien à nc,us.

Ce sont finafeirent les rul.uvai se s herbes qui nous ont dé-
p,-,ssé en -ctivité. fJ fa,lf nit boauccup pJus i rtnihc.usj îis:e que de
na"uvrise vc;lonté . }Iâi- s j e t j_ens à rer,:ercier ceux rlui-, spcntanément ,se s( n-v nis à f rr'uvrr ge : -/cc f u -::e il icur ".,sprit ccnnun: uti,,ire', .

Travailler 1:our e;ut:.ui, nr est certi,Linement pas acceptable
même pour cert.',,tns. prcgressistes qui préférent cri.ticluer que

. réal-iser. Ce qui r:e fr.,i,t pensü_r ...près rdfJexion: clue sera 1e
moncle fu-tur, et qui l-e f era ?. . . . .

- NE !0lIfiR.tr,It-ON P,,S Y IRRIWIR Pi.R ltnIlPlOI D,UNE I,it,IN DTOEUVRE ETRATI-
GXBE J, Il! COM,iLTltuiUTE, DnS CHoIfrIURS pr,R EXXi,ptE ? EN IF.EIEVÂNT L'
ARGETTî Si-]Ii LE BUNGEî 'DU SERVTCE SOCIÀI I

DONGUY - . . .'lï.,e. prj&cipe mêne ct-roccupez. des choneurs pour exécuter Ie
: travail CB nise. en état, peut se Ciscuter. .I,lais 11 ne f e-ut pas

oublier que lcrrsciue nous pensicns f-ux c.amarad,es de la Comnunautéqui sont 1es propriètâires cle ce terra,in, nous vculic,ns ériiter
une clép'ens.e .iriçcrtante cle nain C. r r.,euvre I le problè6re se repose

. . doqc, si nous e mbp.uchcns des chomeurs, Ctune cert3ine pertl-e du
b--ld.ge t du Service Sociaf à aff ecter à ce trave_il_,

COURTIIII -...nCrest sûr, lors'outrn a ,1urà c c-l- ,.r.hcr.e r et à 1t..yer, cre stfacile. 0n peut faire n'impcrte quoi evec de lrargent. Certa.ins
mlont dit ttImbr:uche cles Norci-Àfricains ôu ales choàeurs. I.,a main
ilroeuvre nrest pas chère". Je ne pense pâs que cela serait juste
de leur paJ,'e r de tras saf aire§, c'Le les exploJter; pour f aire , pour
nous, un clivertissenent . Prenclre ltargent sur le buciget sccial?, Impossiblc. 0elui-ci ne alisp.se p::_s.dô l,c.rgent à foison Et
même stiJ. eh .ivait, je croiË que beaucr.up airaient ciitiqué sonaction, en <lisant qutil nanque assez clrariJent pour faire telfe

-T5-



ou Je1le:chcse qui est pius utiie, et 1à je me rallie . ::isènent
à ce point de \,-ue

- ÂS-TU SONGE'r, lJl,l CONThI-EI'I'0Hî TEl, QUTOIT L! P!.,,Tf.2U+TIT,,UTffiFOJS ?
EST-CE .POSS]3LE

DONGIIY -.,."9ri, n.,is lCrs;uril f.Lut i.:ettre cn .r;. liczti.'.n, ce la cst. beauccup plus clélicat. Il-. arrive souvent qutun cu p1üsieurs cama-
racles rânr,uenll (!e travzil r:or.e ntanJ:-.nt (I H. cu 2 H,) prr suite
cles cliffieuftés d?acheninement; celn nlest guère possible cLe les
.1i cii'-.; ha Â^ -r .

blème s e ,ei, J"XI" 3i::' :i ::3'*â:.i"r*T::,r3: "Ët- T! ïî';rli"lî:-
. bles I/2 icurnée ou I jcurnée conplète; ccl-â. nrest pa.s à souhai-

ter, dr,ns f tintérêt c'Lu progranne . Cette possibil_ité cloit être
t out c1e mêi:e cons e rvée .

COLIRTI]'L- ,,^L r._:.:;_ , cette troisj_è,,rc question. Si cn veut lranalyser,
clutest-ce que flon peut tirer cer:rr:e ciitères.

I9) les coprins nÉ crcienb plus à l-:, Conr.'unr.utj p-".par ,;rrils
sont horribl-enent déçUs de ses l-ruts tets qutils en ont la preuye
en 1954 . Tu vo is , i e 1e dis f ranchenent., cluitte à at'rlrer 1e s
foudre:s sur nai. i,his c.1ue veux-tu, une enquCte cloit être objec-
+i.re .

2 e ) P',urquoi lcs cc:pains iraient-ils sf user physlcluer.ient et 1es
,. effets 1:our 1es be:rux yeux c1.e 1a reine? Quar,ncl on a 1es poches

vides ! tout est cher. Une paire Ce "gcdi..sses", il faut troi.s ou
quatre jours de travlLil pcur I:i ptiyer. Crest peut-ôtre une excuse
mai-s e 1Ie e st v:il;LbL e .

Jp) Beaucoup de cr,pains sont. "cetstcrs,' aux H.l"M. le siiriecli-, on
ne peut pas conpbe:r sur eux pour de tels tr:.v3.ux.. Ils.en o,_nt-_dé j à. assez c1e faire le Ieur, après a-roir fa..it une seriaine eu becl cr u

aS) ff rr êh ô .,rri ra ',^ir"r^n+ h. ^ +^.- .qui ne veulent pi.ls f aire c1 reff ort. C'est leur drcit.
Drautres, le spcrt ne les intéresse pÉ,,s. Cf est "/alr,blb, ?uj-s,
beaucoup pensent que -J.a conriunauté est une [boite" comne ailieurs...vee ceux qui ont cles intdrêts, po..rr c,u.e çà _Lé-ur rlpporte. puis
ceux qui rrt,ossent" pour 1ir pei,u, r.r.ve c des pronesses sur lra-venir
plutô_t, r'c1er-.i-deuil-r j fI est sûr qur:,.vec êe tel,l_es i:erspectives,'.1-renthousi - srne ntêst prs br.il1,.ni.

. hLors -ve c de te1lcs i-rér.s, p-urrluci pcnser à crjer des
choses ha-riiies, progressistes, rdvclutionn.ires ?

Puis, en liinér:ù, eeui qui cnt p.tssé 1- trent ine nrcntplus ?tesoin de ces jr:ies spcrtives. Be::ucr:up nry cnt j.r-nu._is
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gôutJ c^.r i.fs n',,nt j..:.-is r:r"ti,iuJ
rrtène à f r.ire çLuc Ie terr' in Jc uvc
sport cr,rl;oratif .

:r ss idûnent un
ne sere jrl"niis

sport . l,e tcut
un terraln rle

- BON, .h 10N.'VfS, QUEIIr,S SOt[t T,J!S B]_tSOtiS POUA ruSQüElIÈ,S OI,[ j.
3CHoUE, C.tû Il Fr.Uf BIEti ln DIRX: 0Iü i, ECHOUI D.til,rs CE DOi1,,Tlm ..

DONGUY - . . . t'El-f es ne itr ri-issent rcl. llivc-..ent si:tple s. lresl rit Ce
ccopéra.tion, 1r esprit "nrLison!' clui exista_it à 1:" I,ibération est
a,fIé en cléclinant; 1:, co i::i::unl.u t é ar vieilli, sinon en âge , du
:::c,ins en esprit. ].,,es efforts clésintéressés cleviennent c1e lIus enplus rares, et, iI faut bien le clire, une cles r:lisons 1es plus

. explicables est 1a' climinution d.u pouvcir c1 r.achat depuj-s 2 ansqui crée une axxbianc e d.éf z.vc:rable; je prricise cependànt clurà roon. aTisr ce nrest pas 1a: seufe rai-son et clue beaucoup de cinaradespour de's raiscns d.iverses, ne croient pJ.us. à 1i. .ccnr:unautj..
. Si lton church: it fcs rris- ns pr. f'nCes, jc pense que

l-ron trouverait quc nlus ..vcns peut-êtie rr..p iâerfiË; l-e fait
eorü]unaut,,ire j tr situation générale, éccnoniciue .et sc.,ciale nous
a- fe.it. rri.ettre les pierls sur terrcr', ilais cc n'est pRs pcuï .1u-
ta"nt -ciue nous cLevons, si ncus v()ul_ons que l-âr Ccnnuniuté. vive et: se. c1éveloppe., n!. g,L1-.eer ltesfrit qui clcit l-ranir..:er. ' '|.

_ 0n f orge 1 t enthousi,-,"srLe :,ux home s lorsqu r on veut f aire,quelque chose; en crdalnt cles conditicns di,ns 1e ri]ieu où i1s
^ ^-+ù\rt1lr t

Je r.:r.excuse' dravoir été un peu trop loin pour une sj-mple
.enquête ruaLis 1.téchec du te rraln ae Ëport 

"-st 
p.rnifè]e avec: pas

mnl cr- 
r: utres choêc s.

Je ne peui que souhiliter 1 r a::ij lioration de toutes ces
Lacunes et r,re . retrcruver ir_ve c l-ra.rbiance C.e l-g4} à Ig4g.. Àlorson fera. un'stade en cliantant.

-I-t_

COllRîI1il -...'1 l, ta 4e clue stion, je clirr:i c,,uri1 est inpossi.ble C,.,._ns Lr- état présent cle fa ire que i-que cfose pour ce1a, pâs plus drailleurs
que pour tc,ut ce çiui e st "socir,.I". Beaucoup cje choses sont fncti_

. ces. Coubi_en ct.e conf drences, réunlons, sont intüressantes n:,,is
nr ntrirent q ue -très i)eu (.e g:rs. Ivlêr e f es très i;rpcrtr.ntes riu_nions (:ssenbldes ginJr.,les, Cr(,upes c e qur rticr) sont ctevenuès'fibarbantes" et l-nutiles. ," clui la faute i Irà, g"'ne réponclraie
"p?" 

. 9" ni e St p-.s le rerne C e lrenq..rête . I,.r-r i s je pense- rruril est
bien cloxrllrlge, à r.ron a,vis, cet étet de ckrcses, et si cn nry prend
pas g€rrcle, if y a dange4 encore je ne sais pi;s sl ,. cel:" nrestpr.s c1é j à trcp trrrd .



^a
oA I-ÔLL{ u-:
,|.-/.'-

,i(il'Q*

. les 'colrs rrtist j c,.ue s c.nt rclris; c (-,r,, e chailue tnnie.
le nc, orc ( cs inscri ts es t f . jbf c . Cel-^ est rL..rctt .ble, r._: is un peLl
nc rr:1a,1 . les ccurs r:ni l-ieu 1c s:ir, ils ne u"rrî po" ,ér.ürrJr-u, ""'r*ui f r:it (luü SuuIs f cS "r or(L,li" y r.,stent ,,ccrcchJs. Ctcst ,é. rett-.-
b1e, néam,oins, ca-r if c st bien certi:in riur une I ctivité ::Lrtistique
Césintéressie est 1rr:ur bc.;ucl,up à 1r. b;r,Se .dtilne véritr;bl-e culture.
3n effet, Ce quci- strLrlit-il ? 1{r n !.,s cle. fiire de ces, copâLins clesttl,rtistestt .l.vec un grr'.nc1 ,'..rr, ,'..is r-e f eur Lonner, cu c e feur per:.et-
tre, tJe perTcct:iormup ]e gôut rrunc chcSc ttrui, iru ..,Jpart, ferr, c1 

reux
des hcru::es cl r-,nt 1a vie nc se rjs. uC" p:_,s en 7 terr:es: traLvailler, man-ger, d,-rr,rir. })t ensuite rle srél-evcr un peu c1a"ns laconniissance àe 1r
a"rt praticluJ r .lc s:.n hist<-iru , (.e scs ra..pirLrts .ivùc l-us eutres e.s;,ects
cle l-a vie , ce qui est c|d j i 1:l. culture . Cul-ture , nr:t galvaud-é , enployé
souvent a.vec pddr'"nterie , ce clui sei .ble en f .r ire quetclue chosé a r ineà-
cessibl-e, au .coi:lr,tun cles .rtortel-s. Quelle errcur !

Crest 1r-. rr.isÇn pcLrr l. lr".It.: jc -:J-.1c.rc 1e r:in.,ue t.l r

enthousiasr,e cle be a"ucoup pour ce Aenrc r.Lterctivitdà . les cours artisti-
ques ne sont p..g fr,its pour per, eitre à 1. Ccnnunr.uttll d.ren tlrergJ-oire. $1 nous f:riscns une exircsition ôha"r1uô a"nnée, cé nrest pa.s pourpouvoir c'lire : "Voilà ce , qutcn fait à Boirr.onct_aü" , c.nis 'ryoilà ce que
des ouvriers peüvent fr.iie " . .

rA FH0î0

après 1.- tl 11rrrt C.e Ch, r:pef , crJt,.it Ecr l,lcx..nirn qlliavait prls 1a: respons:,bilité d.e cette éciuipe . ;,.près f e ct épart de Deriilexa.ianr 
. cette responsabillté a été rôprï"" pi." l4rtre cHoi4Er dont lesqua,lités en 1a o:itiére ng, sont plus à aéirontrer. lréquipà L"t t'o.r"

des plus nombreuses (clr:,-piès ta. liste a'ins cri-pi:-4") -;-;";; rr.uvonsespérer qutelle fcr:l cettc anncc iiu br_,n tr:rvc,il,.

Réunions: 1e ltIi.iDI soir, :,:u la.boratoire, evec DEIIERE.

nt naintena,nt f aisons 1e tr;ur cle s rlif fJrentcs écluipes:
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PIIIWLBE - :

Crcst 1téquipc clui a.:enre cistré Ita"nné'e c'tcrnière fes
plus spectacuf :r.lres succds, avec f cs réussites cle CHoI{EI, BOIIRN/r et
I,i. BOUTI,NGJR clans les exprsitlons c., c l_tU.P.O.l.E.j,. Ces succés, ils
les c-lolvent à AI'.t.I,VY, clont ltenseigner.Lent srest rév(lé extré-,ei,entprofitabfe. f1s 1c cloivent aussi, on peut bicn lc ciire sans leur jcter
cles flcurs, à leur travail pùrsorrnel- et à lcur vol-<;ntj. Ncus pouvôns
voir parni ci t r-rutrcs, à ltexposition, le s ôcuvre s qui s.nt e-l-lées à
l.lBI, à .I;NNECY, e t au ivlusée cl llirt l.{cclerne cie Pa.rls ; ,

' Réunions ; le IW,RII soir, ave c iri,ItrLVY, ,Sa1}e P. Cunie

IIODEI4\GE -
lr équipe la ;::cins inportiinte a,u i:oint (le vue nonbrc c1eparticipants (2) nr,is non pas pour les réalisr:iic-ins . Chacun connait

1a passi-on que r:,ettcnt da.ns ce trrvail Gr,RCIi, e t BEirTfST.,rI\T, et l t expo-
siticn ne ilettra. p..s en sj-tuiLtion iriférieure 1e .:cc1e1age, art réputé
iiff ici1c, ut ciui, en f rit, de:..anüe p, .s :-..1 cie tec:ps, tic travlil , et
ci I étude a,vant cle pouvoir sortir du noule 1e i:1atre riéf initif .

I,iais erussi quelle joie et que11e fièvre !l!
Réur ions: le lUlilDI , chez VEtrLllT, 6 rue Champlonnet

BSÏ,IirTS -
L,e problène clui se posait à cette écluipe éta.it simple:

i1 fallait qutelJ-e arive à scrtir régu1ièrer.ent des llvres pour 1a
Bibllothèc1ue, nÉtis pour ceJ..r, il lui i:ianquait un certain ncr;brc de
notions, cle trucs du riétier. c I est pourquoi trlRRoT et ricri-r,ôIe sci:m.es
allés_faire un stage de Bi-blio thèque -Reiiurc à HOUIG/.îE, stage clcnt
lf§RROl parl-e par Liffeurs r

l. notre reti,ur nous étlcns cn nesure c1 rapporter à 1téqu1-
pe 1e -noyen de pr.duire un trava.il- plus i-,:rportant, et en nême tenps
ctintéresser clavantage ceux qui "ry-scnt inscrits. Malheureuseneni ,BOïIR nous a rlonnd sa ct,énission d-e regponsâble , ce que nous regrettons.
C I est BIRNTJIJ B.obe rt clui 1e rer,:p1acera.

Lréquipe a éti scinclée en deux p.rur perycttre un travail
-plus f acile , et se réunit pour l-es uns l-e 1uncli sclr, sous lp, responsa-bilité c1e VXIROT, et pour les autres f e n:rrcli avec nci-r,êr:e.

. IorsçLue vous €lurez ce llen sous les yeux, nous sercns
à la vei1le cl-e l-tlxpositl()n, qui v(,us nontrera nieux c1üe tous 1es
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disccurs 1es
restera plus
la prcehaine

réaLisations c1é jà accon:p1ies, et après ee1a, il nc àous
clurà travailler encore lour pouv.iS nfaire encore nieux
f cis r' .

É

Si jral lndiqud
équiper crest pcur perriettre à
f cnctionner..1es ccurs, et, qui

R. DIJUON

-L1cux de rôunicns de chaque
r1éslrent d I af ler vr. ir
intércsser peut-ôtrq :. :.:..,

les dàtes et
ceux qui_.le

sait, cle s ry
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ITous sonncs hcurcux
lettre reçue de i[onsicur louis lii,]:iG,
PORRlJl\ilRUY ( Sui sse ) à f a. suit e oe la

"lionsir-ur,

"lc ter:ps clui srest dcoufé dcpuis notre visite à Valence
nla fait ;ue r,-ndre plus vivant fc luminulu scuvcnir quù n( u: conservons
tous de Boinondaru. Nous ne snvons comLent voLls expriner notre très sin-
cère reccnnaissance pour 1!accue i1 si air:::,,ble e t èi générelrx que vous
nous avez rése rvé "

t'Venus du pays des rtachine s de précislon, nous aurions
été bien prétentieux d.c croirc que nous ntavions rien à apprendre cT,ez
vous. la ma"chinc e st bee.ucoup, r.Lais le filçon dcnt lrhonrle sait en tire rle maximun de profit est blen de"vantagc encc,rc. Nous âvons vu combien
lrintelligente initir:.tive de rros comp::gnons a su sinplifier nonbre dl
opérat-ions qul., chez nous, sont cncoie-très conpJ_iqu3es. Surtout. nous
avons éprouvé un très grand. ple.isir à vivre clue lqués heures dans riatmos-
phère de cette faneusc connunauté dc tra.vail qui constitue e,ujourdlhui 1e
ténoignage 1e plus irréfutable clcs nodificaticns et amendenenis que 1e
capitalisme est susccptitrfc c1c subir" vrainent, ltordre sr-rcial est en
perpétue11e transf ori:ie"tion. nt votrc corr:un:,.uté , qui paraît en sofirre cons-tituer une vaste synthèsc c1c cc quc 1c christianisme, 1e sociarj-sne et Ie
capltalisroe peuverrt .nous donncr dc i:ci]leur, est dignc du plus g::andintérêt. ?eut-être fes nédiocres ne trouvcn'i-ils pal placc- dans"votre gé-
néreux systène, n."is ce nc sa,urait être 1à ,r.rr" ""itiqi,û , ci:r.r oir Oonc, Jt
e,u sein.de quel-1cs structurcs soci:i1cs, 1:s ndciocres sônt-ils c1ésirâbtes?

'tIr]irître P ".1r.. lrEpée, secréteire généxate de notre Grou-
peme nt des fabri-cants. de boite s, et I..{. Ed.g:ir GriC. f tun des. dire cteurs
de Paul 

^Bouÿier, S.Jr.. à St-Ursanne , ai-nsi clue I'1" Jean Roth, directeur de1a manufacture d.e boites de Pfetterhouse sc joigncnt à ncüs pcur 
'ousprier de trouver ici- lrassurance cle notre rcàonÀaissa,ncc, et pour vousrépéter que 

-nous conptons sur votre visite en nos usinesj où. nous e.urondtoujours infiniment de plaisir à vous recevcir!'

"En attendalnt crayaz, Ilionsie ur, et tr-nslc,:ttez à tous
vos compagnons et en perticulicr à vctre adjoini l{onsieur Billiet, i1
assurance de nos scntir:ents 1es neilfeursr'.

{.

de f:lire pi.,rt l-ux conpagnons d tune
tr'e.briclue de Boitcs d-e lvlontre s à
visitc qur i1 a effcctude cn Aôi-rt:
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' Ôe oir rarrchê tlul sc tr,.uvair ôtre lru J-urnJe r:es Aveu{-f es,jrai fait l-a connzrissance, tout à fait par harsard, chez rles arnis, dtun
C.e ces pauvres infirnes. 11 jouait c1e lrerccorclicn pour se clistraire un
peu, et entre temps nous avons bavarclé enser.ble. Ctest ainsi clue jtai
appris les ci-rconstr,rnces c1e sa bien triste c'Lestinée !

'En 
"f-[e c, vclci clenx ans à peine, c I .-1t:it un honre jeune

en excef J-ente -sairté, pour qui tous Ies espcirs étrlient perr.,is: il était
chauff eur-routier, airna.it beaucoup son m,étier ,.1ui lui pernettait d.e
eonnaitre les belfes routes cle France. Puis un jour riui pourtant aurait
pû être senblabfe aux autres, ce fut l-a catastrollhe; une explcsion
c'lans }e moteur clu canion, et l-e realheureux g-rièvet ent brûlé à 1a f ace
perclrit fa" l.ue à ;e.nais.

. If parlait cl. e cet acciclent calmenent, posèraent, sans
haine, ni- rancune, mais les efobcs blancs ale ses yeux privés cle vie
suffisaient à expriner sa clétresse . ... Et if avait 30 ans ! Quel ave-
nir aurait-iJ à présent ?

Pour ]ui, tout est fini ou presque. Sa vie nrest réduite
clutà des souvenirs . . .

I1 pourra soné-er au ciel b1eu, e,u soleif, à toutes 1es
beautés c1e fa nature quril a connues, mais la nuit pour lui ne prenclra
jamai-s fin, lraube radieuse ne se 1üvera p1us....

Xt pourtant i-l ervait un lloral acliairable: "A cluoi cela
servirait-if (le ne laroenter, clisait-i1 , ie n,y ch.angÊtaj- rien" . Et dans
un sourire i1 reprenai-t son accordléon pcur y jouer ]-es arirs l-es plus
joyeux de sa connaissa"nce.. . .

Ce cluri1 seiiblait reatretter 1e p1us, crételj_t de ne plus
jamais conduire une vciture, car son nétier C.e routier tenait une gran-
de pLace clans sa vie.. .

-)7_



Je crois c1utiI. y a dans 1 r'histoire dc cet hor.uie une 1eçon àrlrer pour tous ceux rqu,l.,se pJaignent de lrexistence al0rs clue biensouvent el-Le ne,-r-eur Jpporte- t1,"re 
"de s ennuis passagers et mesquins, si

:i.-1": :?-T!q": ? og rdets rqalheurs cte ce qenre, c1üi peuvent, -tdi;Ë, --
nous arriver à: tout ,rlioi.rênt !

-Crest pourquoi-, persotrnellenent , je trouve c1ur.i}. nrest pas rui_neux de don,er une heure de notre safai-re, urre fois par anr pour cespauvres aveugfes, car nous, bien ou raa.1 , âous vivonsl ,ràr1 fiqteux ]etonleay est déjà l_eur deireure, et 1a quét" u. f""" fâ,,"ur-àoït oorr"venir du coeur tout simplemeni

pas. .être
Nous prcuverons

un vain mot. . .. .
ainsi c1u I à 1a Coru:unauté, trlthumanitét' ne doit

- \,J.IIC L UC 5U UIII\A -
-------
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Penclnnt c1u:.trc .;nn-cs, lc Ci-nJ-C1ub fnt.r-Entre prisc s aprésenté les ne il-f cures protluctions cinérntc;.rerphique s françaises, et
étrangères au public ouvrier de Valcnce et fàurg tès-ValencË.

Ccnvaincus ile La nécessité de fi,ire conna.itre et appré_cier l-e bcn cinérre, aans l-c but cle cllnne r à tous 1es l:oyen arérargir
se s 

-.connaissance s généra"1es, un ,jroupe drouvriers i:riliie ctepuis i95O
au C.C.I.n, acccrtplls.sant trutes l-cs tâchcs exi5lcles par une asse,cia-tion cuf turellc , dans un régine oit, l:a,lheureuset-.,e nt, ce ge nre dr acti-vités nrest pa-s spé cialisei-,ent e ncouragé et ce ce râit, Ignoré c1u granclpublic, crest-à-dire cie la cfasse ouvrière.

Ce s,-nt pcurtant fcs ^uvriers qui rcr.plissent les s,.L1esobscuresl ce sont eux qui cldcj_c]e nt Cu slrt cles prodüctions (couuiercia_
-Les 'Ju non), les clirecteurs rrë sa.lles poux la plupart ntipri-sant ceuxqut ils rlevrai-ent 1nf o..r:er ou d.istraire- se"iner-,cnt , 

- utilenànt .

Crest pourlqr.i les cind-cl-ub; (le C.C.I.E. cn p-.rticulier)ont pour devoir cle présente r une llr (ri-ra.r rrra. tion cte f ifi-:.s séIeètionnés,de.dénoncer les inpcrfections ( f .,rL.Le et ccntcn") ,-i"" !r""e-""olr. a"
f j.lns ccrncrciar.rx. Défrichant et ser::.nt pour que deul,ii 1es gôuts clugrald. public obligent l-es drrecteurs cle éal1e 

-à 
choi-sir cies iifns c1equalité.

- Nous pourrions contj-nuer sur ce ton, clcnner cles chiffresclire que 7o % d'es français en 1954 sont inffuencéé ,'in:prégné s,' rles icréesd.es thèr::es présentés pÀr te cinéila, Ce r.royen puissant- poùr le r-:eil1euret pour 1e pirc

Ncus pcurri..ns d.'scutcr cle 1,. vrleur Ic ccrt:.ins j r,urnaux
1.:^:ti,l*+, cc;-rparer lcurs ti-rage s avec ceux cles revue s cinénatographi-ques sérieuscs. Dire .ussi quc pour quclquus cinJs-clubs qui groupàntun nombre restreint crraclhérents, r-c ôinén.:. cci:arcrciar- inf crnel éauquedistrait d,es nj-Ilicns c1e ,,cl-ienisI chr.ic,,ue selainc.

-)q_



rnutile c1 
rinsistcr, ce s ligne s sracr.ressent à ncs ca.::aracLesdes con::unautds cle trirvr"ir- ha,bitués aux àifficult.s et prnliÈ..,"" cc,ncer-nant Les cluestions culturel-lcs en nifieu ,.uvri;r.

Rap:relons si.-itIc. cnt pour ce u->i jui ignur. ient nctr- icti_vlt. que nous nc sômfes pas une r..ss:ciati0n c,resthètés ni lc rassenblc_nent c',e f I "éf ite intelrcctue 1r<, " cle 1a crisse ouvrière . Les a"cr-hércntset dirigeants :.ctuers du c.c,r.x, ce sont cjcs cuvriers valentinois â.ver-ti-s et consclents clui ont ôu fe ô]rr-nce a.e 'c',r..r,renilre" ur peu piutôt
ciue lcurs carf.racles c1 tate f ie r t-.u cle bure au. ceci nous ,:r,,èic à clire quenous a'vons été les pre,.i-e rs en France à tenter cettc expJriencc ct cecloit être unc raison cie plus pour inciter nos acrhércnts à devenir r-esraeil-leurs propagantliste s c1e ce que nous 4vons clécirid ,t" crJ"r pour eux.

.fiprès ces proj)cs (lui rlcus ont _1reri:is de prenCre cu repren_drer_contoct,,i1 nous reÀte-naintcni:nt à ir",j;;;t;; ""ti""p"àà"anr:ation)+/)>.en_ espcr:lnt que nos efforts pcrteront l-eurs fruits et clue notrel.ssoci,: ticn l.-,rendr,. Ia ihce qur e1}e clevr:ri,t cccupcr clt"ns 1eË locr.litésde Valencc et Bourg-lès-Valence

DD^êD r,flil rnl^1rr rLvw f uLf ù_tr r -L -L vI!

f,,c Burcau. ciu C.C.I.E.

1^- i l--

!'ji9YI_-721122
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i.Our à 0010BRE 1954

J()rge.{rüado
II. .{.rIand
h. de Àzevedo
§. C(,rinna BiLl_e
R..Cantel
J. Chard..nnc
G. Elirt
R. trral-]et
K. Harnsun'
J. Hougr'cn
J .l{. Ja sienko
lerraontov
R. Macharcl

- Don M. Manklewiz
, R. Ih.turin
' .;. Maurc i s
, Merle l4i1f er

Edr.ioncl Nic -f rs
El-iza Orzeszkowa
Je'n Pr.ulhan

. ri,nne Pollicr
F. ùe Roberto
J.P. Sa-rtre
tne iie 1cLe.L
I. Tc urgueneff

D]1rERS

S. de Bea"uvcir
âl-lr]e 1v.E_crre1

FredCy lcndeur
Philippe Diolé
Tristan Tzara"

, louis Codet
. Henri trrief ding- Maxir.e GORKI

Et un ouvrage offert
les' r'ôr:ercler ents de

3r.HIl, DE ÎOUS lns Si,.IIiîS
.,1,I1J,RES
BOtur'0G0
DûUI};LJRS P,, YSTTMIES
E.IE][ QUE DES HOM}MS : :

ROJT.I\TSQIIES
S]I,/.S ]L.R]\îR
I,E TR]PORTEUR
JTUGUSTX l,E I,{,,RIN
R,,GE BI/,ÀCHE
J."RDIN DE'S+üE
UIT HEROS DD NOîRN TEI,TPS

,lr03UVÊ.8 l)E'CHLIR :., . r. ; ;.. -
I.E DER]{I]JR ,G,"IOP
lmtrI[OfH, ou ]!H0l41Jj ERRrJIT
trXS SILEIiCDS nU COIONOL B&riBtrI -t
l,H Fr,Il XST Lr
],8 SIIGIüELT.,DE JERICHO :

LE RITSIH-E
I,E GUEBRINR APPIIQIII
I,t,T ïti
I}.]S V]CE-ROIS
L t l,'liGRXIiU'eE
IITNT",iiT DU DESî]N
?};RES I'T FIIS

IIIXISîEI,|SIr,LTS},8 EI L. S/,GESSI TES li,,TIoNS
IWIIRS SIIR I]JS SOUCOUPIS VOIâ,NTES
Lir CHI,SSX SOUS:IvILîIIrX lllrt IIEDITERtuTNEI
IES P]IYS}"GES }E Iâ J,,MR

POE},TI]S'81[ PROSE
TO}. JOI,IES
trMS DEBUTS DIXCRTV].r}T

à ]a Bibliothèquc par Knoblr,ch, ce qui lui vaui
1'dluipc :

Pierre LnpRClïClI: lâ Eollr.Ii-D-x
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Jl ai ri aux .Lvelrtures
coeur serré p.rr }e i'licr,rgli de Rudyard
de joie et tr'rzrnçcis Ie Bc;ssu pleurer

cle Rcbinson Crusoë, j ,ai eu 1'e
Kipling. Sophie n'a fait sauter
d I att end,ri ssement .

_L-) [
NO S

rcyr R5

' auiinu jt jt:.is pcl.ite (cr c itf i..er cc: i] nry i p:.s si
lcngtenps C.e cela !!),- cr.,rlite tôus l-es eirfa"nts c1u noncle, jtài sàuté,joué à 1rl ni:rell-e, cu. à eelche-cache, aux bi11es ou à l_a. poupéer âü,
ménage ou à 1récol-e, à ge ncla.'rr:re-vo l eur s ou à côlin-rlat l_l;lrd-. ,

' Ooune !-Fue lee enftmts, 1e s ge noux sous }e r:ientcn, j rai
rêyé aux aventures ile l,-'io:lt e -Cri sto . Jrai tani et ta.nt 1u c1e bel-J-e s
hi-stoires cl I ancur rle.ternel, e t dc tenclrcssc , d t hur:1r:nlté r::ai s a.ussi el I

aventures, de Iâ,xoase de 1toncl-e îon" iiux !'petites fiffcs roclèIes,' .! !

Jf :ri ]u, be aucoup 1u, .,t clu ccs .Ie cturcs c,.rcnfancc,j'ai gardé un scuvcnir irrenpl:,çab1e. . .

It..utrc jour, un petit flilrçon, hi,ut coil .c trois pol_,.Ls,
]".nilu éveilfée, est vcnu siasseoir:r ôOté dô noi. fl vcula.it qüe jclui lise une hi-stcire e t te nait uu li-vre à r-a. nain. . . oh horreur, i.,Cette exclair.tion .ra échappé. :it le pe tit g::rçon nra- rlien conpris. .Je tenais ce 1iÿre dans nes ilieins ."ve c unu iurieuse envic .ie 1; déchi-rerr de 1e l:ettre en pièces... pauvre pctit ! de quoi vcut-on nourirton csprit ?

Un fivre cl tit.r-.6;cs évidc,,r--.cnt, ni.is c ri:--rgcs ric guerredravions, drincendics, . c1e tuerios. un livro àrimages aux"avcntures
nensongères, un livrà à .la g]-oire des â_rüre s à f eul De 1a prenière à l_ad.ernière page, i1 ntétart que stj-on que de. solclats tuant c1 rautres sol-clats, de coutearlx, de gretrades, c1c bcnbe s, c1è pirachute s, de tanks,drennenis, dt espi:ns. ...

Pas unc lignc pa-cifiquc, pr,s unu j-r:rg., c1c p.*ix, clrenitié,dtentrtt-ioe. Pas une ligne dtai,our frr:-ârl dc vic hcürcusc'ct Iibre...Rien que la guerre, cette guerre que nous vôulons leur épargner...

- 2t,, -
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. : Cer.f i1s epprcnnant à 1a conrir,_itre cettc éîucrre puisquotant de journa"ux, çe lells. liv.res, 1es y habituent,. Et ciest. a.insi quesouve.t, trop sc,uvent, i1s* rre pirl:],ÿ clUe (Le tucr,, cle'pl11er, cle -rnl-""..

T..,c travail, qucl ,rvi1t.irrrr '..:ot, n,cLt-cc pr s, Iicssieurs
1es Àutcurs d.e ics pauvrLis l-ivrcs drenf :-rnts ? le travait- ? Ilta:- s à quoi
bcn._. A rlotre a.vis,. r.rieux vaut fcur i.culquer quc 1c irétier d-c sofdatest Ic r.éticr 1c plus be nu. . . ltrrr..our ? Pc.urquol . 1rn;.rc_ur, puisqurruxpetits enfants dc ce lronde,..yous ne, vouleà aLpprpïAre quci ir, vielenceet Ia. ha"inc.. Errc solidai-re de s(rlr prochain,-ilueflc hliüsic . !--ra'est-cepas pour vous, les irr.qf-99s9u1p ôr_égoîsoo ? .. -.

les inages qui ont enchanté ncs rôves clrenfant n'étaientsans dcute_pas exenptes dterreurs. Mz.is depuis.. quer cher:in percouruvcrs fe na1 ! I

eIIc finit par faire pâ-rrie dc h. vi.c cles pctits pàf,ants. ;.

-3-3-
.Je nrai..pa.rs.-1u Ie fi,vre àIui ai raccnté unc hisrcire à nôi. de .rron

nrétàj-t qucstion quc drêtrc biun sage,'de
Servlce I dc jouer' sens arrre s. . .

non. peti-t bout. drhonne.. Je
invàntion. Uire histcire oir 1"1
bien travailler, de rendre

na,lgré tout , en ckrer-
pcrnis de trouver des

Vannlna Moriri

Xt à sa nanan, jrai lncliqLé' que,
g!3"t.bien, ,dans, les rayons cles librair"*, .ti 

"étlIlustrés et des,. flvres cllun tout autre genl,e.

:
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_iiu s tr";:c Peuple & Culture, cr.ans la catégorie Entrainenent
ivtre ntal ,. dans une aubianee tellenent favôrabléiquril 

"J u"""ii pas pernls
cl-l en Ccnncr un.a;crçu.

Iout cl raborC, un cadre riagnifique. Un horaire qui, déeid.é
11t"u, ,"3?, 

- 
nous perr:et un trav.ail i,ie.ximrn ic,ut en ,"orrep''o.ri.t un reposdécent. trralternance cles travar:x intelfectuels et c1u s .rt bier. conbi-née perr,rcttent une . assir.iila.tion plus ,cor-:plète ot ün""ifi"riité arrr"Ia conpréhensicn ites :-tithoc.Les que nous inôculent à dos;. p;;Àressiveles anir'"teurs rlu P.X.C.

. Qutest-ce que 1 , cntrainc- fnt. nental ? Question bien sou-vent posée pa"r 1es autres groupes qui suivaient 1e' siage

. Ncn, cc nrest pas un stage iLe rééCucaticn pour arriérésmentaux ccir e son appelation pourrait ie raisser croire, nais une nétho-de clui pe*rct c r ana.ryser Ia réalité et à expriner ce,rf e-ci- sans rienonettre. Au cours cre ce stage nous avons ddveloppé cette méiÀoc.e cor,plé-tenent dont ÿoiei }.es principes essentiels:

- 1 I entra.i-nonent nental eyii{e de lresprit qu'i.l ne sépare pas 1a penséeet 1a réalisation avec tout ce que çà oxig" cie prdvi-siorr3, ,r" ,ôy"ns,
c1e techni,ques. It_ ne fa-ut pas séparàr p"néé* ot'r;r,iiÀÀiiÀ".

- ne pas faire de ltexercice pour de frexercice

- ne pas cor:1:art.i- ente r r-a réalitJ nais la prencl-re à lrétat vivant
- 1e langage e st 1 r évolution thornométrarle cr.echit par 1e langage

- 1 rentraLiner:ent mental est une néthocie intensive de coniraissance et drini-tiati-on à 1r action raisomabLenent concluite .

lrentraineur ne doit pas- vivrè à 1a pla_cc de ltentrainé
d rotr exigence c1 tune culture tcujouri actuelle.

I

(-J
\)

"-i*J

la vie, 1e. pensée stcnrl-
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Itentraincnent ncntaf pr<;cdd.c se lon un eff ort pr'-,grcssif
et varj-é. 11 utilise f I éi-,ul-ation. Tout doit être fr:.it cians un csprit
clui nc cl-esse pas 1es i-lcns 1 eui nL e( nsê,crc pa-s 1e s Cifférences entre
incliviclus et ç1ul nc f avorise p.rs 1r inc-Lividual isre 

" 
conpétitif .

' Dc tout cel:, il cn résufte un enrichisse:.cnt cie Ia. pensée
et un jugencnt. beauccup plus s:'.in ,s-rrr_tous .l-e s tctcs tle 1ir vie .

Un seul rci-rct :rc rcstc; c'cst qa-[a ,'rco" nc scy(ns pas
plus norùreux à suivrie ces stap--'es câr irien des div.rrllences Ce vue se-
raicnt apla.nies si nous avions la r-ône riéthccle cle raisonneL:ent.

beaucoup c-le chcscs à c'iire slLr c.e

au travail- que ncus a"vons fcurni peu-
ne fes cle,r:andant.

Il- rc s ter:"it encc re
sta;e mais ccux rtui qlintiresscnt
r/ent î.1/Oar (-C S r() nSC a -']'IuILCfITS e fl

. Pcur tcri:incr voici unû enquôte sur fü village de DItrES
situé à que lciues heurcs (.rI{oL.lintq.. Ce tri.vril- éti fr"it p::r unc équipc
de six n<;r:bres sans ccnnaitre à lte"vanie cê village ct 1es rcnseiÉjnements
que nous avons eus hc;1ls ont été ccr::,iunicluJs par l-es habite"nts de DTWS
que nous rvons intJrogJs.

cor.pt c -r'cnclu viv^.nt rl-onnc ccci.

- Une 5 o ,1our :loul-gate

- Houlgate ? Connais pes ! sur clue 1Ie figne i

- Dives-Cabourg !

- Cà ne ne clit rj-cn cle 1:1us ..,

ligne .
iij-nsi lrenployd tle ta S.Itr.C.ï''. ignore cettc tête d.e

SJ- par hasarcl, cndorrij-, vous nanqui ez lt aruôt iltHoulgate
et que vcrus a"bcutissiez en ga"re cie Df \ES-CÂBOURG, vous: c1e r:anderiez
1equel est DIIIIS et 1ec1ue1 est C/'BOURG ? Rien .ne l-cs distini;ue , si ce
ntest leur non.

Tiens ! une rivièrc "gui ceu.Lc; quel cst s, n nor. ? les
Ponts et Cha.ussJes ont onis de le signafcr sur le pont, pourtant DItrDS
doit son non à cette rivière.

.'

Xt si vous denânctiez à quclques vieux qui enbilrquent.1e
ve,rs f a Bel-giq ue : fJir est. 1a ::er ? 11 vou.s inCiquerait Ie port .

!(.:

11n

passants:

!v 1,vr v r

. ,Des nâts de bateaux nous

- aT -

arrêtent. Ncus interrogecns 1es



- Oil cst 1e pc;rt ?

- Ji. VO S Dl-C CtS .

Ncus nous penchons sur fa digue
des arla"s cle poisscns crevés qul puent sous }a

et nous niapercevons clue
coque des br.teaux.

QuaLnt à freau ? ScuJ,e, la DIVIS crasseuse caresse 1e flanc
clc s bancs C.e sr.bIc.

lTr:us chcrchons 1a 1:1a.i4e et nous nc d-écouvrons qurune usine;
nous chèrch(-rns 1â ville nornancle et nous solrrres eu eoeur c1e fa cité
ouvrière. Paysage cle naisonnettcs basses d:.Lns un tcrritoire (r. e .choux

. montds .

Une affiche !

"la Mrnicipal-ité inforne 1a pcrpulaticn cluc h Foire ar.rx
l.{elons se tiun(lra sur h Phcc ctu Ivlr rchd 1ô ieuCi- ÿ SJ1.,tcr:brc,'.

SillnJ : lI NORIL,ND

Nous saluons 1 I e"uthenti-cité du non .du M.rire üeis
étonnons de retrcuver une tel1e foire aux r:elcns en Nornand,ic
nlen pousse pas entre 1es choux des jarclins

- Oir se tient 1â Place c1u nr.rché ?

Nous scnncs ,lirigds vers le vieille villc nor:.uncle
serre au pied drun coteau.

nous nous
aar i,l

qur- se

de br,urgeoises villas
}e sc1ue1le s contra"stent

lrux lxaisonnettes ouvrières succ écient
normandes très bourgeoises et peu norrrancles entre
de ÿrais taudis.

' la Ïoire alux nelons ?

- Quelle est lrorigine cLe cette roncontre bizarre entre dcs roelcns et.fa
Norma"nCie ? Pourriez-vcus nous renseigner ?

ltII y a peut-êtrc cu un :irrivag+ à 1.. G: rc !o fL '-r-,i.t y rvoiq un principe iq C'cst 1r trrclition !

. . Cf cpt .L.; Fr;ire aux r,re1cns, il ne faut pâs en savoir d-avan-tage ! I.es raelons cie cavaillon ont été iiaètcs ar, 
""i.1er-.rous et chaquevitrine répète: I'la Municipa,lité. . . . etc.... Que ce fois 1a Municipaiitéde DfWS nous a-t-e}le invi-tés ! Car c,les vitrine s, if y en a, clepuiÀ 1elibre service jusqu r à lre stanir:et.

Deux rues typiques pLcines cle
marchands cle poterie s norür,n(]cs , ce clur i1s

corncrçants. Sril eèt des
ncus i:r,Jse nte ront cle mieux,



ce sera du Valauris, clul;nt aux l-ibraircs, ne cc.,r:Lplez pas y trcuver:t'?arc]es!' de Prévert

T,'élfise à el1e seul-e cst un vjritable iiusée d.epuis lestyle rcniin 1066 jusclurâu ',Bl_ool,r', clui sr e n chirrge tcut seul . Sur unvitrr.,"il, Guillaune le Concluéra.nt navigue t;u jours vers I rlrné{Le terre.
Son arnure deva.nt son riube rge est tou jcurs f ace à l_i,lingf eterrc auss1.

Nous vr:ici sur i. a" ri ute n:,"tic,nale qui est
artère qui séi:are l-:r vieille vi11e nor,.:ancr.e et la citd
centre aclninistratif .

à 1a fois l-l
iuÿrlère et 1e

Pour ce jour c1e fôte, 1a, Mairie est ferr:Je i*ri-s l_a" per-
ccçticn, ell-e, LSt .-u\rLrtc. Pnint.rle.sync.icLt C-'fniiirtivc rmis une
!411e des -fôtes, un cinéna, le bar clu stade, une inprinerie clui sort}e "Progrési' c1e Cabr.,urg-Divc s-IIoulgat c-De auvi]Ie-Tr.. uviffe. -

Des grr u,)ùs .[ rcnfr,nts se àir-Lgcnr vers lcs ; r"nùges c-te lafête f craine;1 e rf r,nts C,e 1r dcclc libre et eàfants de l-r jcc.Ie Iaîque .la multi-p1j-cité oes panne au-:. "Âttention Xcr,.f.e't ncus p- remrjnorj je
problème scclaire nais cortne ctest encore Ies vacanccs, nous reti.urnons
aux nanèges avec eux... Melons, cacahuètes grillées, a"rienaies au sucre !

Une enfant nornade en quête d.e rdsiclus du narché se fait
re jlousser cle cha.clue étalage

I,a fête bat son plein.

Àu loin, pc,urtânt, une cheninée gigantesque laehant une
funé e pâIe attire nct re 

- attentiôn.

Cu::i-eux , nous nous âIrllro chons .

Tcut cl rabord ncus trouvons Ae gentilfes vi-l-fas, coquettes
enfouies clans Ia verdure de petit.s jarciinets. ce sont les naisr:ns nisesà la disposition des clirlgeants c1e irusine.

Xnfin voici l-tusine avec dês bâtinents inrienses encad,rés
9ur ]e.devant pa"r la voie ferrée et sur 1c derrière par Ia }ives. Sr.,r
l-e. côtd droit, Ia mer, sur le côté gauche les cités àrr"c ses petites
rnar.isons jaunâtres, basses et nalpropres qui sentent 1a misère. Un miLicrdrcuvriers est cntassé-dà;ns ces cabaLnes à ierpins dont Ia disposition
rappefle assez nettenent la caserne ou 1e carop de concentration.

D^,,-^.. ^.:.c..,ur qurt i cette usine ? Qu,y fait-on ?

Nous interrcgeons un ouvrier qui nous explique rlurunpatron a installé, i1 y a environ 60 ans, une tréfilerie, -I.{ai s pourquoi



Dives plutôt que Cabr'urg cu Hculga"te ?

Crest l-r', Dive s :;ujcurc'.rhui oubfiie clui e fait pousser ;
cette usine sur ccs rives, tcutes lcs ne"tières prenières et 1es llro-
duits finis sr achet:inrient vcrs I,e Havre p::r 1a .:cr.

. Irusine a 'ErancLi e n 60 'tns , le, vc ie cle chei:in tle f er
, construite e n bordure C.e lrusinc ti,.loif.ne c1e scn exp."nsion. Quelle

est ccttc usinc ?

Une plaque de euivre qui bri1lc e;u sc1€i-l nous 1e jette
à 1a face:

Crest cionc çà !.....

CIIGBDIIR ! unc iles scciétés Ies plus 'impcrtantes cle France
spécialiste cr,u cuivrîe et du n:rillochcrt clont 1a p1us. grarrde .activité
cônsiste. à fonclre 1cs vieiLles pièces de mbnnaie pour en refaire d.es

ébauches clui sercnt frappdes sur les llre§ses de lrEtat; de ces ateliers
., sortent aùssl des pleiclues c1e cuivre 'pour la marine et de s tuya-ux cl I

. alenbic

. I.5OO ruvricrs sr:ffèrent jr,ur et nuit s'ins rrrôt da'ns
Itusinc de Divc s

Aujcurcirhui la ciirection : frii relentlr Ic rythne cle

t)roductj-on afin àe pernettre aux ouvriers cltassj'ster à 1a fête de Ia
vil].e .

le cle'.ciue::rent sec c-les presses et le ronflenent rles fours
soht reriiplacés pour .1uêlques instants pr'.r celui cles cerabines cles
stands c',e tir. ler rausique cles ranèges ccuvre la. vcix des r:archands qui
vantent feur rtarchi"ndise.

Mel-r ns cle Cavaillon, cacahuètes grillies.

Âu k:in, trOcéan conscient de sa force, inscnsible à tou-
te cette vie, cr;resse Ia cc;c1ue des que lc1ues b::.te aux c1e i;êche perclus
dans }e ,rort.

Récit d,e CXIIIXR
---i------------ -
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' Du Io au 12 Scptcr,brc, srest tenu à l{oulgr:tc 1c stage
âe Refiure-Biblic thèque lLuquel jrai participé.

le v, y.-,gl -lssez 1. ng stcst p:-rs sé dàls cle bonnes condi-
tions, et en arriva-rrt sa-ns per-lrü de- ter:ps, nous nous solncs nls au
travail-, I1 y r,vaLit une quj-nzainc de stiigiaircs, plrcsque tous e nsel-
gnants g:rÇ.ns ct fifles

l,a journdc débutrrlt par u1l coprs de bibf iothécr,nol.ric,
classeneiit , r"r'.énage i:e nt c1u 1oca1, chcix des f irrrcs ctc . . . t,oupure de
deni-heure par unc partie c1e vcl1ey. Ensuite trr,veil pr.:tique. 11 y
av:::it fe choix entre prépartitions de textes pc,ur un nlntiLge sur un
thène, "la ltrlcr", ou bie n guj-c1e r:c Lccture sur un livrr au choix.

L!.,,.rès-::idi it:,it c t,sj:crJL à L-. rcliurrc. lrinstruc-
teur nous f aisait Ia. clijr:cnstniLtion cle I I r pdratlc-.n à cff e ctucr, ct
ensui-te cxécution, ch,,cun tr:.v:iffent pcui si:i, et if fr,.llait se d.é*
brouillcr tout scul-. L.,zr r:éthocie pédagr>gique dtatrt parfaite , cn arrivait
très vite à se f rl:iliariser i.ve c fcs outils neicessaires à i::" rel-iure:
presse, cousoir ctc. . .

Je ne vous p'rrlerai. pas clu pr(,cessus erployé pour
ellcner un b,]uquin à son aspect d.jfinitif . Ce sera,it un pcu lrng et cn-
nuyeux pour quelqurun clui nra jan::.is pr:rtiqué ce trr,,ve,i1 . Sachez quril
y a environ 40 opéra,tions.

Je dcis i,ÿoucr que I'i.n se l-risse vite pre ndre pilr cetravail ear crest lntéress::nt. Notre instructeur oeva,it se fachàr pour
arrêter les stc"giaires atteints c1e 1a "fièvre c1e 1r. roliure" (;e sàu-hatterais que cette fièvre scit contagieuse et quc 1répidléirie À'abatte
sur lrécluipe refiurc de chez ncus !),

Je clirais que le prix c1e re;vir;nt clrun fivre rolié cn
peau ne; dépasse pz;s !00 [r (nr:us paycns à ]_rextérieur f,2OO et plus) et
un livre relié trife 20O Fr (nous pe.ycns à frextérieur 5OO).

'Àc



a t ajoute une.
grand nonbre

5n plus çle 1a jcic que IÎôn
écoqor:il.e.,,g§ricuse,quj. pour:râit
clc livrcs: pcur la biblic.

trouve da"ns ce travail ,
peririéttre ,lrachet c1 

run plus

un lnstruc.t.eur viendrait sur
rêliure C.ra.rt " C!est une possibi-

t

+

e

3

. Jcr perlérais un pcu tlu- staâ:e lui-i ôr.c. Iteiûblancc cst
bcnnc. Des gcns vcnar-t de nifier.rx différcnts, cefe anène des dchr:ngcs
dridées, cles points de .vue . divers . Le soir, . ncrus .a.vions ,.ilcs ..cl-ubs de

:,,
Je dois dire que beaucoup d-e perscnnes ont les yeux

tournés ÿers nous et clue parfr-is on est obligé cle cacher que nos acti-
vités sociales' vcnt, non pas en zrugr:icntant, nr,;1s au cantrâire : ri i1 en
régression, ct que dans eertains clonaine s, nous sor:iles rldpassés. --:re c
1es iloyens - natérieIs e t fj-na',nciêrs. -. clont nôus tlispoèons,: nÇus po.ur:
ricns, je clirais nême, nous devrions faire beaucoup pl-us. le jeu en
vaut Ia peine puisque ce sont nop connaissances qr-ri stétcnclraient. Bien
sincèrenent, par r:^nent on est pis .fier clc.voij oue nous ne se"vons pes
nous .serwir cle toutcs fes rcssourccs quc nous possédors, a1r rs que dr
autrês, avec des noÿèns: linités, réalisent des ehoses ne,gnifiques.

Si cela est pr:ssible 
,

placc nous enseigner 1e titrage cL 1r"
1ité quJ- est dan s nos LrbJrens .

Voil-à, je der,nnderais à tous ceuxlqui vouclraient fai-re
de Ia reliure de se joinclre'à nôus.

IL y a clu bon trt:Lvail à fairc, en équipe, ct des satis-
factions à faire que.lque chose clrutile et dragréable. 

.

h- ÿERR01
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lcs voyr,gcs fornent 1a jcuncsse, cntencl-t-on dire
souvent et à rncn avis crcst certaincr:icnt ltun de noS provcrhes 1e
plus vrâi. Voir dt*.utres contrées, cntendre clrautres langues, drautres
accents, pénétrer d:lns les coutumes dtune province etc.. Nty-e.-t*iI
pas 1à un mâgnifique tcrrain dtépanouissemcnt et de bulture...

ivla.is.... i1 y eL un nais.... Ycyagcr est à fa portée
de tous. . . Savoir voyaser est une rutrc chosc.

Nous autres ouvriers f,].nc s pe.ndant longtemps privés
de ce loisir pour deux re-lsons majeurcs: l-es o-ue stions financières
e t notrc manque d.r expérience cn l-:-r natière .

Et ]ron ccnst"tait avcc stupifrcticn quc 11. cLr.ssc
ouvrière qui stétait tant battue pour avcir 1es congés payéê ne
saya"i-t. counent 1es utiliser.

Â fa libé.ration, est né lourisirc & îr.v-.if . Qui ne
se souvi-cnt dc son pctit stand dlscrct dp-ns fr Maison clu îourisme.
Après des hauts et des bas, plus de ba.s que de ha.uts, hélas cette
.organisatlon créée pour les ouvriers en particulier fut bien près de
dispa,ra,itre tout au noins à Val-ence. Heurcusenent ]e dangcr fut senti
et nous a.vons salué, il y.L quelques nois, ltouvcrturc du siège de cet-
te Association, avenuc 'de Rona,ns, siège enfin dignc d'une organisâtion
de Tourisnc popufr,irc dc ccttc irportrncc

i
Sous lrirapulsion du nouvÇau rcsponsable loc:.I, une

orientation est donnée, cel1e qu-i aurait du toujcurs être: r'îourisme
& Travail au servicc de 1a classe ouvrière et géré par c1le".

Xssayons dtanalyser la narche de J-a détégation dépar-
tementale et ses projcts.

Un des points clé: 1a collaboration inte r*entreprise s 
"Dans un voyage, plusicurs pcrsonnes dtentrcprises diverses se rencoo-

trent, cliscutent. Il- se crée clonc des échanges humains.

-J7-



. îourj.si:rc & lravaiJ. devient donc une plate-forroe d.c
coopérati-on inter-entre prises permcttent Un étalcment dans lc tcmps dl
un prograuunc plus varié.

Vicndr:" cnsuirc un consci.l focaf .dc Tourisr.rc & îravail
conposé d.e représcntr.nts dc co-ritis drcntrcpriscs, cle syndicats, de
mouvements de jeunesse, de soclétés sportives. la vie tourlsticlue sren
trouvera d.onc plus aninéc car cc consei1 loca1 travaille ra dans ce sens
et pour ce but.

lartant de 1à, se créera un mouvcnent fort animé par
un conscil- territoria"l qui sera frénanation de conseils locar-rx capables
de prornouvoir l-es solutj-ons dc îourisne socia.l ct dtagir sur les ?ou-
voirs Pubfics.

'!rèsprlt d.rassociation sera clonc développé et perrcet-
tra aux coll-ectivités cle d.éteri:iiner l-es besoins réets grààe au aondage
dropinions dc tous 1cs nclbres dc ccfles-ci.

11 seqq.alors facilc drorganiser l-es foisirs des tra-
vailleurs sur leurs conscil,s, leurs.désj-rs, nt îourisne & lravail

rdeviendra vraiment ce quril cloit ôtrc f 'organi-s'ne de [ourisne et loi-
sirs des ma.ssés laboricuses

Cha.qu.e partici,prnt strbira al-ors une évol-ution eonstânte
qui.lteménera à penscr ses propres loisirs et drexigôr i:Iors des pres-
tations de plus en plus finics"

Vcnant se grcffer à tout ce1a, pourront se greffer
des actj.vités pré-touristique s (soirées .données avec des gro;pes folklo-
riques. Ball-e ts Africains ctc...) qui seront autant dtouvôrtures à de
futurs voyageè-at c1e ronantiqu'es évasicàs.

. Âussi cst-il dc nobrc Ccvoir, à nous ouvricrs, dtcncou-
rager pâr notr:e -présence lourisrae & lravail châque fois que ltenvie departir nous pdnéire, . nenc si parfois cela pcut nous coutËr !O Ir de p1us,
ntoubfions pes quc ôctto org.Lnisation batailfc dur pcur s'iÂposer clans ic
Iourisme, privilègc de.s cl-assôs dirigeantcs.

lraider, crest prépa,rcr pour dclein unc forte organisa-tiori d.e voyage, à notrc servicc

R. BOURGÀDE

.,

,

!
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HoRIZC}TTI,I - I) les pcliss,-'ns ne sont p,rs le s. seuls à y faire cles
bêtises - On y trava1l1c pcur cies prunes - e) loit son non à un navi-
gateur florentin - Eu'; cLe }'. h:'.;t,licss e - 3) ii.rticle ûu pronor,l - Fleuve
de lrÀr:tlrique Centnf c - 4 ) Vilr - et t, ,lf r.: C,e I 'Union Scvlétique -
Napolécn y rei:-Lport:: une vict:iro - 5) Génlssc tte Iégende - Droù vient
1a prer:rière cl::Lrté - -tr lrenvers: syt:boli-se 1i-, tlureté, I'insensibilité -
6) ?ossessif en ciéscrcire - Se clcnne :ru Rhin - Dépr,rter:cnt franç'r"1s -
7) Divislor: terril;..:'i:1c ut It'.,. j.c - J'. irt - 8) Crn: ,unÉ r'?.ccucill-:.ntct'
(.,.) au Rhône - Sans souillurc - ÿ) 0h en prenci ct on sten cionne -
Amivées - Unité c1-o i:,e surr: - IO ) Prclhète, a.::ii des cirrbeâux - I.'ilitié
du bruit cl t unc ncntre en nouvei.rent - II ) Viil-e c1e Belgiclue - tr'ut Ro j-

a.vant JJsus-Christ- 12) lisilrc "

-+u-



WRîIC1II, - I) Fut cfférte sur L1n platel.u - On sait y acccno<Ler 1es
boyaux - 2) Fl,euve Crâi:érlclue - Genre cie crustacés - 5) Prcnon ilerson-nel - Contrée cle ]tltalic oncienne - 4) Réputée pour ôtre Gaillarcr.e -Fin drinfiüitif - Chef*1ieu ctc cantcn -.!) P::rticipe fai - Vill-e cles
Bouches-du-Rhône - Fleuve - 6) Conbrie clc lrancicnne Gaule - Sert à
plaquer - 7) Genre cic nyrial:ocles - Ncte cie r:usique - Exister -8) Cor::::une cles. Pyrénées Oriôntr.fes - Qui est en usage - 9) I1e cle
?clynésie - I0) feruitcire C.e f rHine.oustan - îra"igéclie c1e Corneille -I4.thusalen en ci,l-lecticnna 969 - II) ?rdpcsiticn - Cii-f-licu. de cantcn
12 ) Du Guesclin y fut vr:,incu et fait priÀonnier - Charr:i:ic.,n -

Par 1r équipe lien
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